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JEUNE DU 17 TAMOUZ 
 
Le dix-sept Tamouz est un jour de jeûne. Avec lui commencent les « Trois Semaines » 
que nous observons comme une période de deuil; aucune Sim’ha (événement joyeux             
tel que mariage, etc.) ne peut être célébrée. Un jour de jeûne termine également                    
ces « Trois Semaines » : c'est Ticha-béav, le jeûne du 9 Av. Ces jours de jeûne et                  
la période de tristesse qui les sépare nous remémorent une série d'événements sombres de 
notre histoire ancienne, dont la plupart se rattachent à la destruction des deux Temples. 
Cinq de ces événements se produisirent le dix-sept Tamouz. Le premier : Moïse brisa                 
les Tables des Dix Commandements qu'il a ramenées du Mont Sinaï après quarante jours 
d'absence. Les Juifs venaient de fabriquer le Veau d'Or. C'est la première année de                     
la libération du joug égyptien (2448). Par la suite, Hachem pardonne aux Bné Israël.                
Le péché d'avoir adoré le Veau d'Or reste cependant une tâche dans l'histoire de                   
notre peuple. La seconde calamité a lieu de nombreuses années plus tard : les Juifs se sont 
installés en Terre Sainte; ils ont des Rois, des Prophètes, des Grands-Prêtres. Mais les Dix 
Commandements sont « brisés » à nouveau, par le peuple cette fois, car il abandonne             
la Torah, et s'égarent dans l'adoration des idoles. Hachem envoie alors les Babyloniens 
détruire Jérusalem. La roue du temps tourne. La leçon n'a pas été inutile, le peuple s'est 
repenti et a recouvré son pays et sa liberté. Le deuxième Temple se dresse à nouveau à 
Jérusalem dans toute sa gloire. Les Juifs ont des chefs intègres et courageux comme              
les Asmonéens, des érudits et des maîtres éminents. Mais encore une fois, le peuple faillit 
à sa mission. Les Juifs cessent d'être unis et se battent entre eux. Hachem ne tarde pas à 
sévir. Jérusalem est assiégée, par les Romains cette fois. Un siège interminable qui 
provoque une terrible famine dans la cité. Le sacrifice quotidien de deux agneaux           
(1'un le matin, l'autre le soir) n'en continue pas moins. Puis vient un jour où il ne reste plus 
d'agneaux. Le rite doit être interrompu. Cela arrive le jour fatidique du dix-sept Tamouz. 
Le quatrième événement qui s’est produit le 17 Tamouz arrive tout de suite après.                  
La pression de l'ennemi ne se relâche pas et la famine sévit cruellement à l'intérieur de           
la ville. Le dix-sept Tamouz, une brèche est ouverte dans ses murs, et Jérusalem tombe 
comme un fruit mûr aux mains des Romains. On est en l'an 3828. Deux autres désastres 
ont lieu un dix-sept Tamouz sans que l’on puisse en préciser l’année. Un capitaine               
des forces d’occupation nommé Apostomus brûle publiquement la Torah, et une idole est 
placée dans le Temple. Pendant les trois semaines entre le jeûne du 17 Tamouz et le jeûne 
du 9 Av, trois « Haftarot de blâme » sont lues, une à chaque Chabbat. Elles contiennent de 
sévères prophéties de nos Prophètes nous avertissant de ce qui nous attend si nous ne  
nous amendons pas.  
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Mais l'atmosphère de tristesse sera surmontée, car aux trois « Haftarot de blâme », 
succèdent sept « Haftarot de consolation » par lesquelles nos prophètes nous dispensent 
des paroles de réconfort. Ils nous y parlent de la future Rédemption de notre peuple par 
l'intermédiaire du Machia’h. Puisque les prédictions pessimistes se sont accomplies,                 
les prophéties heureuses ne manqueront pas de se réaliser à leur tour, car la bonté et               
la miséricorde de Dieu sont infinies. 


